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mucosa of mice sacrified for measurements was normal or  
only slight hyperemic in comparison with severe hemor- 
rhagies in untreated mice. 

The recovery of the leucopenia (Fig. 3) was slower than 
tha t  of the anemia (the lowered hemoglobine values were 
not  plotted) but  was quite significant and only slight 
differences persisted on the 180 th day of observation. The 
same progress showed the initial deep lymphopenia and 
the granulocytosis which was characterized by high values 
of polymorphonuclear neutrophils; occurrence of basophils 
and of irritation cells was recorded in the incipient stage 
too. In contrast, no recovery could be observed in respect 
of the skin lesion : the treated mice began to turn gray on 
the 40th day and, a t  the end of the Observation period, 
they were deprived of the hair  pigment. 

Thus, the tissue respiration, which according to 
BARRO~ ~ is altered after X-irradiation, as well as the 
changes in the occurrence of formed blood elements seem 
to be beneficially influenced by incorporation of ISpC, 
whereas the damage of the hair follicles ~-~ remains un- 
recovered. 

J. R ~ A n ~ K  

Laboratory of Radiation Biology, Academy o] Agricultural 
Sciences, Prague (Czechoslovakia), June 30, 196o. 
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Temps moyen pour racte de rapporter les jeunes dans le nid: A: 
femelles de contr61e; B: femelles refroidies darts des r6cipients de 

2 1; E: femelles refroidies dans des rdcipients de 5 1. 
Tempdrature co~porelle moyerme: C: ~ la cessation du refroidissement 
et D: au d6but de la remise des jeunes dana le nid, ehez les femelles 
refroidies darts un r6eipiertt de 2 1; F: h la cessation du refroidissement 
et G: au d6but de la remise des jennes dans le hid, chez les femelles 

refroidies dans un r6cipient de 5 1. 

Zusammen]assung 
RSntgenbestrahlten CBA-Miiusen (Dosis 900 r) wurden 

je 40 × 10 e isologe kernhaltige Milzzellen (ISpC) intravenSs 
injiziert. Die Mortalitiit sank im Vergleich- zu den un- 
behandelten Kontrollt ieren (Abb. 1) ~ihnlich wie in den 
Versuchen MAKII~ODANS et aLL Atmung und aerobe 
Glykolyse der Darmschleimhaut und Milzpulpa der I SpC- 
Miiuse standen den l~ormalwerten nahe (Abb. 2), obwohl 
zur gleichen Zeit das Blutbild auf Strahlungsschiiden 
deutete. Die anf~ngliche Anemic wurde schneller norma- 
lisiert als die Leukopenie, gegen ]~nde der Beobachtungs- 
zeit kehrten jedoch die relative Lymphopenie wie auch die 
Granulozytose beinahe auf lqormalwerte zuriick (Abb. 3). 
Das durch Besch~tdigung der Haarfollikel bedingte Er-  
grauen der Tiere blieb hingegen durch ISpC-Behandlung 
unbeeinflusst. 

E f f e t  de  l ' h y p o t h e r m i e  m o d 6 r 6 e  

s u r  le  c o m p o r t e m e n t  m a t e r n e l  de  la  r a t e  

Dans ce travail  On a observd l 'influence de l 'hypother-  
mie mod6r6e sur le comportement  maternel  de la rate au 
cours des premiers jours apr~s la raise bas. Ainsi on a 
examin6, d 'une fagon indirecte,  dans queue mesure ce 
degr6 d 'hypothermie trouble la fonction du syst6me ner- 
veux central qui coordonne ce comportement  instinctif. 

Le comportemen t maternel  a 6t6 examin6 par , la  
mdthode des rdactions spontandes ~ plusieurs stimuli>>, 
qui nous permet &examiner le degr6 d 'a t t rac t ion effectu6 
sur la m6re, d 'une part, par ses petits qui ont  6t6 enlevds 
du n ide t ,  d 'autre  part, par ! a nourriture ou par une autre 
femelle qui se trouve dans I a cage voisine.  Le temps qui 
s'6coule du commencement de l 'expdrience jusqu'/t  la 
premibre rdaction de la femelle b. n ' importe  lequel de ces 
stimuli est ddsign6 comme temps de r6action. Cette rod- 
rhode a 6t6 d6crite en d6tail dans nos communications 
antdrieures x, 2. 

Pour ces exp6riences, nous avons divisd les femelles en 
trois groupes. Le premier groupe, compos6 de 5 paires de 
rates (animaux de contr61e), a dtd examin6 ~ l 'aide de 

notre test, dans des conditions normales, une lois par jour, 
du troisi~me au neuvi~me jour apr6s la parturit ion. Les 
femelles du deuxi~me groupe (7 paires) furent  dgalement 
soumises au test le troisibme jour apr6s la parturi t ion darts 
des conditions normales, puis ~ part ir  du quatri6me au 
septi~me jour, elles soar soumises une Iois par jour ~ l 'hy- 
pothermie j u s q u ' ~  la temp6rature corporelle d 'environ 
30°C. Ce degr6 d 'hypothermie est a t te int  en moins d 'une 
heure par le confinement de chaque animal dans un bocal 
de 2 1 entour6 de glace pil6e. Apr~s une s6rie de quatre 
refroidissements, nous avons continu6 &observer le com- 
portement  de ces animaux en normothermie au cours des 
deux ]ours Suivants. Les femelles du troisi6me groupe 
(7 paires) furent refroidies et observdes durant  le m~me 
nombre de jours apr~s la mise bas que pour les femelles du 
groupe pr6c6dent: Chez celles-ci l 'hypothermie de 30°C 
environ a dr6 provoqude par le refroidissement dans des 
bocaux de 5 1; le confinement ayant  dur6 plus d 'une heure 
et demie. 

Les rdsultats, illustr~s par la Figure, montrent  que les 
femelles du deuxi~me groupe commencent  ~ ex~cuter les 
actes maternels caractdristiques (~retrieving,, soins des 
jeunes) presque dAs la cessation du refroidissement, tout  
en dtant encore en hypothermie (Fig. B). 

Chez les femelles du troisi~me groupe, refroidies dans 
des rdcipients de plus grande capacitd, le temps de rdac- 
±ion pour ramener les petits dans le aid est plus long que 
chez les femelles du groupe p.rdc6dent (Fig. E). La diffd- 
rence est particuli~rement grande aprAs le deuxi6me re- 
froidissement. 

La fa~on de rapporter  les jeunes diffAre, chez toutes les 
femelles refroidies, de celle des femelles t6moins. Alors que 
les animaux tdmoins replacent leurs petits dans le nid im- 
mddiatement Fun apr~s l 'autre,  les rates hypothermiques 
aceomplissent cette action ~ intervalles assez longs. L 'a t t i -  
rude des femelles refroidies, envers la nourriture et envers 
la rate dazls l 'autre cage, diffbre aussi de la normale. Ces 
femelles, 6rant encore en hypothermie, ont  entr 'elles des 

1 j .  ARNOVLj~Vzd-BRANKOVI6, et V. L. VlDoVI6, Arch. Sci. phy-  
siol. le, 161 (1959). 

a V. SerJ~I6, J. ARNOVLJEVld-BRANKOVI6 et V. L. VIvovzd, Aeta 
neurologica psychiatrica belgica ao, 247 (1960). 



[15. XlI. 1960] Kurze Mitteilungea - Brief Reports 559 

rapports pacifiques, qui ~ mesure que monte leur temp6- 
rature cor0orelle, c~dent la place k des rapports hostiles; 
cependant ils n ' on t  pas la meme intensit~ qu 'entre  les 
femelles n ' a y a n t  pas ~t~ soumises /~ l 'hypothermie. 

A la resti tution de la temperature corporelle normale, 
presque toutes ces femelles se comportent tout  ~ fait nor- 
malement.  

Conclusion. Le comportement maternel des rates, re- 
froidies jusqu 'au m~me degr6 d 'hypothermie par le con- 
finement, dans des r~cipients de diverses capaci t~  , a ~t~ 
examin~ par  , l a  m6thode des r~actions spontan~es ~ plu- 
sieurs st imuli , .  

Les changements darts le comportement maternel sont 
plus prononc~s chez les femelles qui "~taient sonmises au 
refroidissement plus long darts le r6cipient de 5 litres que 
chez celles refroidies dans le r~cipient de 2 litres. 

V. L. VIDOW6 et 
J. ARNOVLJ EVI~-BRANKOVI6 

Institut de r~¢her¢hes mgdicales de l'Acadgmie serbe des 
S~ie~es, Bdgrad~, l~ 22 ]uiIlet 1960. 

Summary 

The maternal  behaviour in the female white ra t  was 
ascertained by  the method of spontaneous reactions to 
several stimuli. 

The observed rats were divided into two groups, and 
each of them was refrigerated once a day, by  the method 
of detension, from the fourth to the seventh day Mter 
parturition, the body temperature at tained being, on an 
average, 30°C. Females of the first group were refriger- 
ated in recipients of the capacity of 2 I, and females of 
the second group in recipients of the capacity of 5 1. 

Disturbances of maternal  behaviour were much more 
pronounced in the females refrigerated in recipients of the 
greater capacity than  of those refrigerated in smaller 
recipients. 

S T U D I O R U M  P R O G R E S S U S  

C o r r e c t i o n  d e s  e r r e u r s  
de  m e s u r e  e n  m i c r o p h o t o m ~ t r i e  

La microphotom6trie est le r6sultat de l 'applicat ion 
la microscopic des techniques et proc~d6s spectro- 

photom~triques~,~,~. Si la spectrophotom~trie classique 
ne pr6sente que peu d ' incert i tudes exp~rimentales, il 
n ' en  est pas de m~me de la microphotom~trie q u i e n  est, 
en quelque sorte, une extrapolation. Les flux lumineux  
sont  faibles, les structures complexes et les Causes phy- 
siques d 'erreur  nombreuses et d ' importance redoutable.  
Les dimensions des objets microscopiques dont  on d~sire 
mesurer te coefficient de transmission aux fins d 'une  
analyse quan t i t a t ive  physico-chimique sont souvent  
comparables ~ Ia longueur d 'onde de la radiat ion utili- 
s~e. Diffraction, diffusion, r~fraction, in t roduisent  dans  
les mesures des erreurs qui peuvent rendre sans valeur les 
rdsultats obtenus avec le plus grand soin. Ajoutons ~ ces 
trois causes d 'erreurs la forme des objets mesur6s, les 
variat ions d'6palsseur, m6me Iaibles, de la pr6parat ion 
d ' u n  point  ~ un  autre;  citons en outre les erreurs d 'ho- 
mog6n6it6 et de recouvrement,  ainsi que cetles dues au 
manque  de lin6arit6 de la p lupar t  des syst~mes photo- 
m6triques. On comprendra sans difficult6 que si l 'on  
d~sire obtenir  des r6sultats exp6r imentaux valables, . i l  
est indispensable de corriger ces r6sultats*. Ces correc- 
t ions do iven t  porter sur les points suivants :  

1) diffusion; 2) variations d'6paisseur; 3) homog6n6it6 
et recouvrement;  4) forme des objets;  5) diffraction; 
6) diffraction et indice; 7) lin~arit~. 

Les c.alculs de correction des r6sultats sont  longs, mal- 
gr6 les tr~s appreciables commodit6s des formules de 
synth~se et des graphiques correspondants. Les correc- 
tions calcul~es pour le domaine visible, radiations de 
longuem: d 'onde moyenne de 500 mix sont  aussi valables 
sans de grosses modifications dans le proche ultra-violet.  
En  effet, o n  tend actuel lement ~ 6tendre le domaine 
spectral int~ressant la microphotom6trie dans la direc- 
t ion des rayonnements  ultra-violets. I1 importe de se 
souvenir  que leg r6sultats d e  mesures microphotom6- 
tr iques en lumi~re ultra-violette,  tou t  en 6rant  entach6s 
des m~mes erreurs que ceux des mesures darts le domaine 
visible, peuvent  ~tre to ta lement  fauss6s par  des ph6no- 
m~nes impr~visibles de fluorescence. Cette fluorescence 
peut  ~tre due non seulement  aux substances int6ressant 
l 'exp6rimentateur,  reals 6galement ~t la pr6paration elle- 
meme (tissus, membranes  cellulaires, produits  de fixation, 
etc.). 

Beaucou p d 'exp6rimentateurs ,  dans un  d~sir tr~s 
compr6hensible d'all6ger leur travail ,  font  appel ~ des 
dispositifs d 'enregis t rement  des r6sultats qui von t  du 
simple galvanom~tre enregistreur au syst~me ~Flying- 
Spot ,  de la t616vision~.% Ces dispositifs compliquent  
dans beaucoup de cas t ' ins t rumenta t ion ,  sans conf6rer 
aux  r6sultats une valeur scientifique sup6rieure, du fair 
que dans chaque cas, et pour  tous le s  points  de mesure, 
les corrections sont  indispensables. 

Les calculs de corrections Sont bas6s sur l 'observation 
minutieuse de chaque point  de mesure, et rien ne saurai t  
remplacer l 'exp~rimentateur  dans cette fonction de juge 
d 'une  , s i tua t ion  microphotom~trique,~ dans la pr6para- 
t ion qu ' i l  place sous son microscope. 

Rappelons 6galement qu ' i l  est p ra t iquement  impos- 
sible pour des raisons physiques d 'a t t r ibuer  une valeur 
quelconque aux r~sultats de mesures microphotom6- 
triques d 'objets  dont  les dimensions sont  inf6rieures ~. 
environ 1,2 fois la longueur d 'onde du rayonnement  
utilis6, Pour  ;t = 500 m~, cela nous impose comme limite 
inf6rieure dans l'6chelle des dimensions d 'objet :  0,6 i~. 
Pour  g = 200 m~, domaine ultra-violet,  l imite 0,24 ~. 

L 'appl icat ion des proc6d~s statistiques et du calcul 
des probabilit6s aux mesures microphotom6triques pour- 
raft laisser croire que l 'on peut  ~viter les calculs de cor- 
rection. I1 apparaIt  imm6diatement  que v u l e s  6carts 
consid6rables qui peuvent  exister entre les r6sultats de 
mesures, le hombre des cas examin6s doit etre ~lev6, le 
nombre des point:s de mesure pouvan t  at teindre plu- 
sieurs milliers, pour que l 'on puisse 6galer la valeur de la 
d6viation s tandard  SD ~ l 'erreur technique due ~ l 'appa-  
reillage. Le calcul de la d6viation s tandard comporte la 
sommation 

1 

oi~ n e s t  le nombre de cas; T e s t  le coefficient moyen de 
t ransmission;  T ~ ~ T d n ;  T~est le coefficient de t rans-  

mission au point  i. 
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